PREMIÈRE  LETTRE  À  TIMOTHÉE
O U V E R T U R E

 La première lettre à Timothée (Qui honore Dieu), comme la suivante et celle à Tite, ne s’adresse pas directement aux fidèles, mais à un compagnon de Paul, dépositaire de sa pensée, pasteur et responsable de communauté (Ac 16,1-3 ; Rm 16,21 ; 1 Th 1,1 ; Ph 1,1 ; Phm 1,1 ; 2 Co 1,1).
 L’époque de la fondation des églises avec Paul est passée. Les églises, à la fin du premier siècle, se trouvent confrontées à d’autres questions. Le contenu aborde la vie et les problèmes concernant les ministères, les enseignements erronés, l’expérience de la vie en église et de son organisation. 
 On y parle de piété, de religion, de pratique des bonnes et belles œuvres, (1 Tm 2,10 ; 5,10.25), de l’amour comme d’une vertu (1 Tm 4,12)… 

 Au milieu des recommandations, se glisse une donnée importante sur l’ampleur universelle du dessein du Salut de Dieu et le caractère unique de la médiation du Christ. La miséricorde divine s’est manifestée en Jésus Christ, venu pour sauver les pécheurs (1 Tm 1,12-17). Le Salut des hommes proclamé dans le monde se réalise selon le plan de Dieu (1 Tm 3,16). 
 L’homme est sauvé au moyen de la foi (1 Tm 1,16), conçue comme l’adhésion et la fidélité à la sainte doctrine (1 Tm 1,10) et à la Parole de Dieu, dépôt de la Bonne Nouvelle transmise par les Apôtres (1 Tm 6,20).  

 Face aux faux docteurs et aux hérésies (1 Tm 1,4), la lettre rappelle la fermeté doctrinale pour l’église de son temps.

 Les Apôtres ayant disparu, l’accent est mis sur la responsabilité des dirigeants des églises. Des directives leur sont adressées. Comment organiser l’église, la maison de Dieu (1 Tm 3,4-5), guider la prière dans les assemblées (1 Tm 2,1-15) ? 
 L’auteur de la lettre précise les fonctions (1 Co 12). Il demande aux responsables du sérieux, de la maturité et de la sagesse (1 Tm 3,1-7). L’épiscope, dépositaire de la foi à transmettre, émerge du groupe des anciens (1 Tm 3,1). L’enseignement lui est réservé, ainsi qu’aux presbytres (anciens) (1 Tm 4,5-17). Il doit affermir les fidèles dans la foi, l’amour, l’espérance... Les diacres sont chargés du service auprès des malades et des pauvres (1 Tm 3,8-13). Un début d’organisation se précise dans la vie de l’église.
 La louange tient une grande place dans la prière. On y exalte la grandeur du Christ et son œuvre de miséricorde envers les hommes (1 Tm 1,12-17).
 Moins soucieuse de la question du retour du Christ, l’église cherche à s’organiser pour vivre dans la durée, et se préoccupe de sa place dans la société. Elle en assume quelques valeurs, mais elle les reprend à la lumière de l’évangile et de la tradition des Apôtres.  
Toi, homme de Dieu, combats le beau combat de la foi (1 Tm 1,18 ; 6,11-12). 
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